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EN OQUATRE - VINGTS JOURS . 167

—Moi , peur ! ' écria Passepartout . Eh bien , soit ! Je montrerai à ces gensnà

qu ' un Français peut ètre aussi Américain qu ' eux !

FEn 8voiture ! en voiture ! criait le conducteur .

— Oui ! en voiture , répétait Passepartout , en voĩture ! Et tout de suitèe ! Mais on

ne ' empéchera pas de penser qu' il eüt été plus naturel de nous faire ' abord

passer à pied sur ce pont , nous autres voyageurs , puis le train ensuite . . . „

Mais personne ' entendit cette sage réflexion , et personne ' eùt voulu en recon —

naitre la justesse .

Les voyageurs Etaient réintégrés dans leur wagon . Passepartout reprit sa place ,

sans rien dire de ce qui ' était passé . Les joueurs étaient tout entiers à leur whist .

La locomot siffla vigoureusement . Le mécanicien , renversant la vapeur ,

ramena son train en arrière pendant près ' un mille , — reculant comme un

sauteur qui veut prendre son élan .

puis , à un second coup de sifflet , la marche en avant recommença : elle ' ac -

céléra ; bientòt la vitesse devint effroyable ; on ' entendait plus qu ' un seul hen -

nissement sortant de la locomotive ; les pistons battaient vingt coups à la seconde ;

les essieux des roues fumaient dans les boſtes à graisse . On sentait , pour ainsi

dire , que le train tout entier , marchant avec une rapiditè de cent milles à Theure ,

ne pesait plus sur les rails . La vitesse mangeait la pesanteur .

Et ' on passa ! Et ce fut comme une clair . On ne vit rien du pont . Le convoi

sauta , on peut
le dil 8ꝗ e rive à T tre , et le mèécanicien ne parvint à arréter

sa machin npe qu ' à cinꝗ milles au delaà de la statie

Mais à peine le train avait - il franchi la rivière , que le pont , définitivement

ruiné , ' abimait avec fracas dans le rapide de Medicine - Bow .

XXIX

OU IL SEnA FATIT LER RECTIT ' INCIDENTS DIVERS OUI NE SE RENCONTRENT CUE SUR LES

RAIL - ROADS DE ' UNION.

Le soir méme , le train poursuivait sa route sans obstacles , dépassait le fort

Sauders , franchissait la passe de Cheyenne et arrivait à la passe ' Evans . En cet

endroit , le rail - road atteignait le plus haut point du parcours , soit huit mille
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quatre - xingt - onze pieds au - dessus du nweau de ' Océan . Les voyageurs ' avaient

plus quꝰà descendre jusqu ' à “ Atlantique sur ces plaines sans limites , nivelées par
la nature .

Là se trouvait sur lo cgrand trunk v Lembranchement de Denver - city , la prin —
cipale ville du Colorado . Ce territoire est riche en mines ' or et ' argent , et plus
de cinquante mille habitants Wont déjà fixé leur demeure .

A ce moment , treize cent quatre - vingt - deux milles avaient été faits depuis San -

Francisco , en trois jours et trois nuits . Quatre nuits et quatre jours , selon toute

prévision , devaient suffire pour atteindre New - Vork . Phileas Fogg se maintenait

done dans les délais réglementaires .
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170 LE TOUR DU MONDE

Pendant la nuit , on laissa sur la gauche le camp Walbah . Le Lodge- pꝓole- ereek
courait parallèlement à la voie , en suivant la frontière rectiligne commune aux

Etats du Wyoming et du Colorado . X onze heures , on entrait dans le Nebraska .

on passait près du Sedgwick , et ' on touchait à Julesburgh , placé sur la branche

sud de Platte - river .

' est à ce point que se fit ' inauguration de ' Union Pacific - road , le 23 Octobre

1867 , et dont Pingénieur en chef fut le général J. M. Dodge . Là ' arrétèrent les

deux puissantes locomotives , remorquant les neuf wagons des invités , au nombre

desquels figurait le vice - pꝓrésident , M. Thomas C. Durant , là retentirent les accla -

mations ; là , les Sioux et les Pawnies donnèrent le spectacle ' une PDetite guerre

indienne ; là , les feux ' artifice éclatèrent ; Ià , enfin , se publia , au moyen ' une

mprimerie portative , le premier numéro du journal NRailuα - Diοnr . . Ainsi fut

célébrée ' inauguration de ce grand chemin de fer , instrument de progrès et de

civilisation , jeté à travers le désert et destiné à relier entre elles des villes et des

citẽs qui ' existaient pas encore . Le sifflet de la locomotive , plus puissant que la

lyre ' Amphion , allait bientòt les faire surgir du sol américain .

K huit heures du matin , le fort Mac - Pherson était laissé en arrière . Trois cent

einquante - sept milles séparent ce point ' omaha . La voie ferrée s ˖ I sa

rive gauche , les capricieuses sinuosités de la branche sud de Platteriver . X neuf

heures , on arrivait à Pimportante ville de North - Platte , bàtie entre ces deux bras

du grand cours ' eau , qui se rejoignent autour ' elle pour ne plus former qu ' une
seule artère , — affluent considéèrable dont les eaux se confondent avec celles du

Missouri , un peu au - dessus ' Omaha .

Le cent - unième méridien était franchi .

Mr. Fogg et ses partenaires avaient repris leur jeu . Aucun ' eux ne se Plaignait
de la longueur de la route , — pas meme le mort . Fix avait commencé par gagner

quelques guinées , qu' il était en train de reperdre , mais il ne se montrait , Pas
moins passionnè que Mr. Fogg . Pendant cette matinée , la chance favorisa singu -
lièrement ce gentleman . Les atouts et les honneurs Pleuvaient dans ses mains . A

un certain moment , après avoir combiné un coup audacieux , il Se Préparait à

Puer pique , quand , derrière la banquette , une voix se fit entendre , qui disait :

Moi , je jouerais carreau . . . „

Mr. Fogg , Mrs. Aouda , Fix , levèrent la téte . Le colonel Proctor était près
dl ' eux .

Stamp W. Proctor et Phileas Fogg se reconnurent aussitòt .

Ah ! ' est vous , monsieur LAnglais , secria le colonel , ' est vous qui voulez

jouer pique !
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Et qui le joue , répondit froidement Phileas Fogg , en abattant un dix de cette

couleur .

— En ébien , il me plait que ce soit carreau , v répliqua le colonel Proctor ' une

voix irritée .

Et il fit un geste pour saisir la carte jouée , en ajoutant :

vVous ' entendez rien à ce jeu .

— Peut - étre serai - je plus habile à un autre , dit Phileas Fogg , qui se leva

—ll ne tient qu ' à vous ' en essayYz , fils de John Bul répliqua le grossie

Personnage .

Mrs . Aouda était devenue päle . Tout son sang lui refluait au cœur . Elle avait

Saisi le bras de Phileas Fogg , qui la repoussa doucement . Passepartout Etait prét

àse jeter sur FAméricain , qui regardait son adversaire de Pair le plus insultant .

Mais Fix ' était levé , et , allant au colonel Proctor , il Iui dit :

( Vous oubliez que ' est moi à qui vous avez affaire , monsieur , moi que vous

avez , non - seulement injurié , mais frappé !

—Monsieur Fix , dit Mr . Fogg , je vous demande pardon , mais ceci me regarde

seul . En prétendant que ' avais tort de jouer pique , le colonel ' a fait une nou -

velle injure , et il ' en rendra raison .

— OCuand vous voudrez , et où vous voudrez , répondit ' Amèricain , et à Farme

qui vous plaira l
Mrs . Aouda essaya v: ment de retenir Mr. Fogg . ' inspecteur tenta inutile

mel 1 querelle à son col Pte Passepartout vOulailt jeter le
Ulé 1 9

E
nel par la portière , mais un signe de son maitre Larréta . Phileas Fogg quitta le

wagon , et ' Américain le suivit sur la passerelle .

( Monsieur , dit Mr. Fogg à son adversaire , je suis fort pressé de retourner en

Europe , et un retard quelconque préjudicierait beaucoup à mes intéréts .

FEh bien ! qu' est - ce que cela me fait ? répondit le colonel Proctor .

—Monsieur , reprit très - poliment Mr . Fogg , après notre rencontre à San -

Francisco , ' avais formé le projet de venir vous retrouver en Amérique , dès que

' aurais terminé les affaires qui ' appellent sur lancien continent .

—Vraiment !

—Voulez - vous me donner rendez vous dans six mois ?

— Pourquoi pas dans six ans ?

je dis six mois , répondit Mr. Fogg , et je serai exact au rendez vous .

Des défaites , tout cela ! ' eria Stamp W. Proctor . Tout de suite ou pas .

—Soit , répondit Mr . Fogg . Vous allez à New - Vork ?

—Non .
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— A Chicago ?

—Non .

— A Omahaꝰ ?

Peu vous importe ! Connaissez - vous Plum - Creek ?

Non , reèpondit Mr. Fogg .

— Cest la station prochaine . Le train y sera dans une heure . Il y stationnera

dix minutes . En dix minutes , on peut échanger quelques coups de revolver .

—Soit , répondit Mr . Fogg . Je ' arrèterai à Plum - Creek .

FEt je crois mème que vous y resterez ! ajouta ! Amèricain avec une insolence

sans pareille .

—Qui sait , monsieur ? v répondit Mr . Fogg , et il rentra dans son wWagon , aussi

froĩd que ' habitude .

La , le gentleman commenca par rassurer Mrs . Aouda , lui disant que les fanfa -

rons ' éẽtaient jamais à craindre . Puis il pria Fix de lui servir de témoin dans la

rencontre qui allait avoir lieu . Fix ne pouvait refuser , et Phileas Fogg reprit

tranquillement son jeu interrompu , en jouant pique avec un calme Parfait .
onze heures , le sifflet de la locomotive annonça Papproche de la station de

Plum - Creek . Mr. Fogg se leva , et , suivi de Fix , il se rendit sur la passerelle .

Passepartout Laccompagnait , portant une paire de revolvers . Mrs . Aouda était

restéèe dans le wagon , pale comme une morte .

En ce moment , la porte de ' autre wagon ' ouvrit , et le colonel Proctor apparut

également sur la passerelle , suivi de son témoin , un Vankee de sa trempe . Mais à

' instant où les deux adversaires allaient descendre sur la voie , le conducteur ac -

courut et leur cria :

On ne descend pas , messieurs .

Et pourquoi ? demanda le colonel .

—Nous avons vingt minutes de retard , et le train ne ' arrète Das .
— Mais je doĩis me battre avec monsieur .

—Je le regrette , répondit ' employé , mais nous repartons immédiatement .

Voici la cloche qui sonne ! y

La cloche sonnait , en effet , et le train se remit en route .

Je suis vraiment désolé , messieurs , dit alors le conducteur . En toute autre

circonstance , ' aurais pu vous obliger . Mais , après tout , puisque vous ' avez pas
eu le temps de vous battre ici , qui vous empèche de vous battre en route ?

— LCela ne conviendra peut - etre pas à monsieur ! dit le colonel Proctor ' un
air goguenard .

—Cela me convient parfaitement , répondit Phileas Fogg .



EN OUATRE - VINGTS JOURS 173

— Allons , décidément , nous sommes en Amérique ! pensa Passepartout , et

le conducteur de train est un gentleman du meilleur monde iν

Et ce disant il suivit son maitre .

Les deux adversaires , leurs témoins , précéëdés du conducteur , se rendirent , en

passant ' un wagon à ' autre , à larrière du train . Le dernier wagon ' était occραεα

que par une dizaine de voyageurs . Le conducteur leur demanda ' ils voulaient

bien , pour quelques instants , laisser la place libre à deux gentlemen qui avaient

une affaire ' honneur à vider .

Comment donc ! Mais les voyageurs étaient trop heureux de pouvoir étre

agréables aux deux gentlemen , et ils se retirèrent sur les passerelles .

Ce wagon , long ' une cinquantaine de pieds , se prétait très - convenablement à

la circonstance . Les deux adversaires pouvaient marcher ' un sur ' autre entre

les banquettes et sarquebuser à leur aise . Jamais duel ne fut plus facile à régler .

Mr. Fogg et le colonel Proctor , munis chacun de deux revolvers à six coups ,

entrèrent dans le wagon . Leurs témoins , restés en dehors , les yenfermèrent . Au

premier coup de sifflet de la locomotive , ils devaient commencer le feu . . . Puis ,

après un laps de deux minutes , on retirerait du wagon ce qui resterait des deux

gentlemen .

Rien de plus simple en vérité . ' était méme si simple , que Fix et Passepartout

sentaient leur cœur battre à se briser .

On attendait donc le coup de sifflet convenu , quand soudain des cris sauvages

retentirent . Des détonations les accompagnèrent , mais elles ne venaient point du

wagon réservé aux duellistes . Ces détonations se prolongeaient , au contraire ,

jusqu ' à ' avant et sur toute la ligne du train . Des cris de frayeur se faisaient en -

tendre à ' intérieur du convoi .

Le colonel Proctor et Mr . Fogg , revolver au poing , sortirent aussitöt du wagon

et se précipitèrent vers ' aàvant , où retentissaient plus bruyamment les déto -

nations et les cris .

Ils avaient compris que le train était attaquè par une bande de Sioux .

Ces hardis Indiens ' en étaient pas à leur coup ' essai , et plus ' une fois déjà

ils avaient arrété les convois . Suivant leur habitude , sans attendre ' arrét du

train , ' élançant sur les marchepieds au nombre ' une centaine , ils avaient

escaladéè les wagons comme fait un clown ' un cheval au galop .

Ces Sioux étaient munis de fusils . De là les détonations auxquelles les voya -

geurs , presque tous armés , ripostaient par des coups de revolver . Tout ' abord ,

les Indiens ' étaient précipités sur la machine . Le mécanicien et le chauffeur

avaient été à demi assommés à coups de casse - téète . Un chef sioux , voulant
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arrèter le train , mais ne sachant pas manœuvrer la manette du régulateur , avait

largement ouvert ' introduction de la vapeur au lieu de la fermer , et la loco -

motive , emportée , courait avec une vitesse effroyable .

En me temps , les Sioux avaient envahi les wagons , ils couraient comme

des singes en fureur sur les impériales , ils enfonçaient les portières et luttaient

corps à corps avec les voyageurs . Hors du wag de bagages , forcé et pillè , les

colis étaient précipités sur la voie . Cris et coups de feu ne discontinuaient pas .

Cependant les voyageurs se défendaient avec courage . Certains wagons , barri —

cadés , soutenaient un siége , comme de véritables forts ambulants , emportés

avec une rapidité de cent milles à Iheure .

Dès le début de ' attaque , Mrs . Aouda ' était courageusement comportée . Le

revolver à la main , elle se défendait héroiquement , tirant à travers les vitres

brisées , lorsque quelque sauvage se présentait à elle . Une vingtaine de Sioux ,

frappés à mort , étaient tombés sur la voie , et les roues des wagons écrasaient

comme des vers ceux ' entre eux qui glissaient sur les rails du haut des passe -

relles .

Plusi - Voyageurs , grièvement atteints par les balles ou les casse - tète ,

gisalent sur les banquettes .

Cependant il fallait en finir . Cette lutte durait déjà depuis dix minutes , et ne

pouvait que se terminer à ' avantage des Sioux , si le train ne ' arrètait pas . En

effet , la station du fort Kearney ' était pas à deux milles de distance . Là se trouvait

un poste américain , mais ce poste passé , entre le fort Kearney et la station

suivante les Sioux seraient les maitres du train .

Le conducteur se battait , aux cotés de Mr . Fogg , quand une balle le renversa .

En tombant , cet homme ' écria :

Nous sommes perdus , si le train ne ' arréte pas avant cinqꝗ minutes !

ILs ' arréètera ! dit Phileas Fogg , qui voulut ' éèlancer hors du wagon .

— Restez , monsieur , lui eria Passepartout . Cela me regarde !

Phileas Fogg ' eut PàaS le te mps ' arrèter e courageux garçon , qui , ouvrant

une portière sans étre vu des Indiens , parvint à se glisser sous le wagon . Et

alors , tandis que la lutte continuait , pendant que les balles se croisaient au - dessus

de sa téte , retrouvant son agilité , sa souplesse de clown , se faufilant sous les

wagons , ' accrochant aux chaines , ' aidant du levier des freins et des longerons

des chàssis , rampant ' une voiture à ' autre avec une adresse merveilleuse , il

gagna ainsi ' avant du train . Il ' avait pas été vu , il ' avait pu ' ètre .

Laà, suspendu ' une main entre le wagon des bagages et le tender , de ' autre

il dècrocha les chaines de süreté ; mais par suite de la traction opérèe , il ' aurait
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jamais pu parvenir à dévisser la barre ' attelage , si une secousse que la machine

éprouva ' eut fait sauter cette barre , et le train , détaché , resta peu à peu en

arrière , tandis que la locomotive ' enfuyait avec une nouvelle vitesse .

Emporté par la force acquise , le train roula encore pendant quelques minutes .

mais les freins furent manœuvrés à ' intérieur des wagons , et le convoi ' arréta

enfin , à moins de cent pas de la station de Kearney .

Laà, les soldats du fort , attirés par les coups de feu , accoururent en häte . Les

Sioux ne les avaient pas attendus , et , avant Parrét complet du train , toute la

bande avait décampé .

Mais quand les voyageurs se compteèrer r le quai de la station , ils recon -

nurent que plusieurs manquaient à ' appel , et entre autres le courageux Français

dont le dévouement venait de les sauver .

XXX

DANS LEOUEL PHILEAS FOGG FAIT TOUT SIMPI EMENT S0ON DEVOIR .

Trois voyage Passepartout compris, ? XVaie ils Eté tués

dans la lutte aient - ils prisonnier es Sioux ? On ne pouvait encore le

Ssavoir .

Les blessés étaient assez nombreux , mais on reconnut qu ' aucun ' était atteint

mortellement . Un des plus grièvement frappé , ' était le colonel Proctor , qui

' était bravement battu , et qu ' une balle à ' aine avait renversé . II fut transportè

à la gare avec ' autres voyageurs , dont ' état réclamait des soins immédiats .

Mrs . Aouda était sauve . Phileas Fogg , qui ne ' était pas Epargné , ' avait pas

une Egratignure . Fix était blessé au bras , blessure sans importance . Mais Passe -

partout manquait , et des larmes coulaient des yeux de la jeune femme .

Cependant tous les voyageurs avaient quitté le train . Les roues des wagons

étaient tachées de sang . Aux moyeux et aux rayons pendaient ' informes lam -

beaux de chair . On voyait à perte de vue sur la plaine blanche de longues

trainées rouges . Les derniers Indiens disparaissaient alors dans le sud , du cõté

de Republican - river .

Mr. Fogg , les bras croisés , restait immobile . II avait une grave décisien à

prendre . Mrs . Aouda , près de lui , le regardait sans prononcer une Parole . . , . II
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